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Discours de la Présidente 
du Conseil municipal
Extraits (Le discours complet est dis-
ponible sur www.vernier.ch/discours.)

La fête nationale nous permet de nous 
pencher sur le sens de la Patrie, sur 
les valeurs partagées qui fondent les 
bases indispensables à toute com-
munauté pour « vivre ensemble » et qui 
permettent de nous retrouver dans un 
projet de société.

Cette réfl exion prend d’autant plus 
d’importance en 2014, année du bicen-
tenaire du rattachement de Genève à la 
Confédération. Que de chemin parcouru 
en près de 200 ans ! Vernier ne comp-
tait à l’époque que 566 habitants, soit 
l’équivalent de l’augmentation annuelle 
actuelle de la population de notre 
commune, qui compte presque 35’000 
habitants, soit 60x plus qu’en 1816 ! 
Vernier est devenue la seconde ville du 
canton, avec près de 120 nationalités, 
15’000 places de travail mais aussi, 
un chômage important, des quartiers 
moins favorisés que d’autres, des axes 
de transport saturés,  des infrastructures 
à risques et génératrices de nuisances : 
aéroport, autoroute, citernes et,… deux 
dernières fermes !

Je me plais à le relever en cette année 
internationale de l’agriculture familiale, 
thème de notre fête de ce soir. Je remer-
cie d’ailleurs le Conseil administratif de 
l’avoir choisi, marquant ainsi un lien fort 
avec notre terroir, nos paysages et une 
nature qui me sont particulièrement 
chers.

Deux exploitations agricoles… Ce fait 
est représentatif de la transformation 
de notre commune depuis les années 
60, une évolution en partie choisie mais 
plus souvent imposée et subie. Est-ce 
l’évolution que nous désirons poursuivre 
ou rechercherons-nous une autre 
logique de développement ? Essayons 
d’imaginer la commune de Vernier du 

futur, en 2064, dans deux générations.

J’imagine une commune parvenue à 
un état d’équilibre démographique aux 
alentours de 40’000 habitants, après 
le développement d’un dernier grand 
quartier, celui de l’Etang.

J’imagine une commune qui a fait 
sienne la parole du Genevois Robert 
Hainard, naturaliste, peintre animalier 
et philosophe: « On ne devrait plus 
mesurer la prospérité de la population 
à son nombre, mais à l’espace libre et 
à la nature sauvage dont elle dispose. 
On devrait pouvoir dire : ce pays est si 
hautement industrialisé qu’il a pu rendre 
la moitié de son territoire à la nature 
sauvage. » 

La moitié ? Ce ne sera clairement pas 
possible à Vernier mais, j’imagine une 
commune qui non seulement ne grignote 
plus son territoire pour l’urbaniser, qui 
ne bétonne plus son sol pour y faire de 
nouvelles zones industrielles mais qui, 
au contraire, est capable d’en rendre à 
la nature et à l’agriculture de proximité, 
sans sacrifi er pour autant sa prospérité 
économique et son nécessaire mais 
durable développement.

J’imagine une commune où le respect va 
de soi : respect de la nature, de chaque 
être humain, de chaque génération, 
respect dans les relations sociales, 
professionnelles et aussi … politiques. 
Où l’engagement personnel a gardé, 
ou retrouvé, tout son sens, tant sur le 
plan associatif que politique. Où chaque 
jeune arrivé à l’âge adulte comprend 
l’utilité et est fi er de consacrer quelques 
mois de sa vie au service de la collec-
tivité, dans une version modernisée 
de l’obligation de servir, à la fois gage 
d’intégration et rite de passage. Une 
obligation s’appliquant sans distinction 
à tous les citoyens de ce pays, dans des 
domaines aussi variés que la sécurité, 

le domaine social, culturel, agricole ou 
patrimonial.

J’imagine une commune et un canton, 
inclus dans un espace transfrontalier 
qui a enfi n trouvé une dimension et un 
équilibre que nous recherchons avec dif-
fi culté depuis maintenant deux siècles. 

Vision utopique ? Peut-être, mais le futur 
n’est pas écrit, ce sont nos choix, nos 
décisions d’aujourd’hui qui forgeront 
notre destin de demain et celui de nos 
enfants. Mais pour pouvoir décider, il 
faut une vision claire. 

En 1291, trois Suisses ont conclu un 
pacte scellant le futur de leurs trois val-
lées. Ils savaient où ils voulaient aller et 
s’en sont donnés les moyens. Suivons 
leur exemple, à notre niveau pour notre 
commune et pour les années à venir. 
Engageons-nous pour une nouvelle 
vision de Vernier,  des valeurs partagées 
et pour notre futur.

Je vous souhaite à toutes et à tous une 
excellente fête du 1er Août.

Vive la Confédération, Vive Genève et 
Vive la Ville de Vernier !

Christina Meissner, Présidente
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